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« Parlons-en » 3 juin 2010 

Un espace de débat, de parole et de propositions rassemblant les 
précaires, les associations, les institutions et les citoyens 

 

Où sont les élus ? 

Une trentaine de participants, dont une majorité de précaires, sont présents à cette 
rencontre du « Parlons-en » grenoblois… mais les élus ne sont toujours pas là ! 
Tous les participants expriment de nouveau le souhait de pouvoir échanger avec 
un ou des élus lors des rencontres à suivre. Messieurs Safar et Noblecourt nous 
ont fait part de leur intérêt pour la démarche. Espérons qu’ils soient avec nous la 
prochaine fois !  

La rencontre d’aujourd’hui sera l’occasion de débattre et réfléchir ensemble aux 
structures d’accueil, notamment le local des Femmes et Le Fournil : leur 
fonctionnement, leur évolution, l’usage qu’en font les précaires. 



« Parlons-en » : compte-rendu de la rencontre du 3 juin 2010, page 2/4 

Retour sur le Parlons-en précédent 

Dans le cadre des 12èmes rencontres de la 
démocratie locale, la Karavane capacitation 
citoyenne s’est installée sur l’espace public, place 
Félix Poulat : une quinzaine de groupe ont pris la 
parole avec un sketch et ont engagé le débat avec 
les spectateurs. C’était un bel événement, on peut 
retrouver toutes les images ici : 

http://www.telequartiers.com/01-
participation/Silence-on-parle-deuxieme.  

 

Des Roms de Saint Martin d’Hères sont montés 
sur scène, Carole Simard était présente, Carole 
Simard, adjointe au logement à Echirolles était 
présente, s'est engagée à parler de ce problème 
avec ses collègues de Saint-Martin d'Hères. Mais 
depuis, les Roms de Saint-Martin d’Hères se 
sont fait expulser le 9 juin dernier… 

 

Les 50 demandeurs d’asile (dont une vingtaine d’enfants), qui s’étaient installés en 
campement sauvage dans le parc de l’Alliance ont tous été relogés. 

Le tournoi de foot, c’est parti ! Toutes les subventions ont été obtenues, il ne reste 
plus qu’à marquer des buts ! Départ demain pour Toulon à 12 personnes + 2 
encadrants. Une participante propose : et si l’année prochaine, on faisait une équipe 
de foot mixte ? 

 

« Femmes SDF » et « le local des femmes » 

Certaines femmes préfèrent dire qu’elles 
viennent du « local des femmes » plutôt 
que de « Femmes SDF »… quelle 
différence ? L’association Femmes SDF 
développe des activités visant à sensibiliser 
l’opinion et les acteurs publics sur l’errance 
des femmes. Elle a été créée pour donner 
une place aux femmes de la rue, qu’on ne 
voit pas dans la rue, mais qui existent 
pourtant. L’association gère aussi le « local 
des femmes », qui accueille les femmes en 
errance la journée. Ce local est interdit aux 

hommes pendant les heures d’ouverture aux femmes. Ce qui n’est pas sans 
intriguer les hommes ! « Mais pourquoi ?? que se passe-t-il à l’intérieur ?! » La priorité 
est d’offrir un espace de tranquillité, une intimité et une sécurité à ces femmes dont 
certaines sont très fragilisées.  
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Le Fournil 

Fin 1995, l'occupation de la place de Verdun à Grenoble par des SDF avait abouti 
peu après à l'attribution d'un local. Une dizaine de personnes s’y installent, 
investissent ce lieu de vie, et l'ouvrent sur l'extérieur en y organisant une table 
d'hôtes qui accueille tous ceux qui se présentent, y compris les chiens amenés par 
leurs maîtres. "Le Fournil" est né. Il propose des repas tous les midis et des soupes 
les soirs d’hiver. Il a été créé par et pour les précaires. Certains participants du 
Parlons-en s’en souviennent : « il y avait tous les anciens de la rue, Zad, Messaouda, 
Lulu, Francis… On avait même fait venir Jacques Higelin, qui est le parrain du Fournil ! 
Ils se sont rendus compte que nous, SDF, on n’était pas intégré dans ce système. »  

Quinze ans après, qu’est devenu le Fournil ? Plusieurs personnes déplorent que le 
lieu ne ressemble plus à ce qu’il était il y a quinze ans. « Aujourd’hui, je ne reconnais 
plus cet endroit.. Avant, il n’y avait jamais de bagarre, ce n’était pas si violent. Il n’y avait 
pas de salariés, seulement des bénévoles. C’étaient les convives eux-mêmes qui 
servaient. » Et une éducatrice du Fournil de répondre « la société évolue, ça ne 
pouvait pas tenir, le Fournil devait évoluer aussi ! ». 

Mais les participants sont unanimes : plus les structures deviennent grosses, plus ça 
devient ingérable. L’ambiance, l’état d’esprit ne sont plus les mêmes. Les lieux qui 
durent sont les petits lieux personnalisés. À Voiron, 6 associations ont créé un petit 
restaurant social (40 places), le Rigodon. 

 

Une maison de la solidarité 

Entr’actifs est une association à 
Voiron, dont le but est de 
regrouper des gens très différents, 
et de permettre à chacun, quelle 
que soit sa condition, de 
s’impliquer dans un projet 
solidaire.  

Parmi les activités organisées par 
l’association, un projet voit 
progressivement le jour : celui de 
construire ensemble une maison 
passive de la solidarité. Ce sera un 
chantier participatif, pas un 

chantier d’insertion : tous les acteurs et citoyens du territoire désireux de 
s’impliquer seront les bienvenus. Et il y a déjà des motivés au sein du Parlons-en : 
« on est là pour vous aider ! ». Le projet vise une construction exemplaire au niveau 
environnemental, avec un local qui consomme peu ou pas d’énergie.   

Le philosophe Edgard Morin est parrain du projet. « Il avait parlé de la nécessité de 
construire des espaces de solidarité, alors on l’a pris au mot, on l’a interpellé sur notre 
projet, et il va venir en novembre !  Depuis qu’on sait qu’il vient, notre projet a pris 
beaucoup de valeur, pour nous et pour l’extérieur : la mairie s’est engagée à nous 
donner un terrain le jour de sa venue. » 
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Une participante : « C’est important qu’il y ait encore des endroits où les gens se 
mélangent. C’est ce que Dubedout faisait. Dans le coin de l’Arlequin, il y a des 
belles choses qui se passent. Dimanche dernier, on a fait une manif pour la défense 
d’un Maghrébin qui s’est fait expulsé, on a chanté tous ensemble. » 

Prochaine rencontre 

Rendez-vous pour le prochain Parlons-en le jeudi 1er juillet au centre social Vieux 
Temple, 10h.  

 

Ce compte-rendu n’engage que son auteur, « arpenteurs », et les opinions qui 
y sont exprimées ne peuvent en aucun cas être considérées comme reflétant 
la position officielle de l’Union européenne. 

  

   


